
DOCUMENTS RELATIFS AU CHAPITRE DEUXIÈME

C) V I L L A G E S  B U L G A R E S  I N C E N D I É S  E N T E R R I T O I R E  S E l i l i E

D is t r ic t  (le T ik v e s h .  —  Cinq villages bulgares brûlés par les Serbes : 
Nagotin (800), Kamendol, Gorno-D issol, H askovo, K avadartsi ( i 5) en 

partie, etc.

D is t r ic t  de K o tc h a n i.  —  Trois villages bulgares brûlés par les Serbes : 
Slétovo, Bézikovo, Priséka, etc.

Les Serbes pendant la seconde guerre

¿V" Témoignai/e de Géorghi Varnaliev, directeur de l ’école bulgare de 
Kavadartsi, près de T ikvesh . —  Le i cr ju illet, au moment où la bataille de 
Krivolak commençait, il fut arrêté avec sept autres notables bulgares et 
informé par le préfet que l ’état de siège était déclaré et qu’on les garderait 
comme otages jusq u ’à la fin de la guerre. On les retint trois jours en prison, 
mais on les relâcha après la défaite des Serbes. Le secrétaire du préfet serbe fit 
son possible pour assurer leur protection. M algré cela, quelques gendarm es 
ivres, restés en arrière pendant la retraite des Serbes, tuèrent le domestique 
du maire et blessèrent une femme. Puis les volontaires m acédoniens de 
l'armée bulgare occupèrent la ville  et s’y  conduisirent bien, mais ils la quit­
tèrent le 7 juillet. A lors commença l'incendie systém atique de tous les villages 
bulgares du voisinage. Ce fut l ’œuvre des Turcs, accom pagnés des soldats et 
des officiers serbes. Parmi les villages brûlés se trouvaient N agotin (800 m ai­
sons), Kam endol, Gorno-D issol, H askovo, etc. Les paysans de ces v illages se 
portèrent vers la ville  et racontèrent les faits de massacre et de pillage. Le 8, 
les Serbes arrivèrent à Kavadartsi et tuèrent 25 Bulgares qui étaient en grande 
partie des réfugiés des villages voisins. Parm i eux se trouvaient le maire et 
cinq notables de la ville même. On accusa le maire d ’avoir lacéré un drapeau 
serbe et d avoir aidé les Macédoniens. Deux jeunes garçons de treize et de 
quinze ans, deux frères, nommés Dorev, furent tués parce qu une bom be éclata 
tout près de leur maison et qu on eut 1 absurdité de les soupçonner à ce sujet. 
Le témoin a vu les cadavres, tous enterrés depuis, au moment où ils étaient 
encore ligotés, en dehors et tout près de la ville. Il a assisté au pillage de 
3o boutiques et a vu mettre le feu à i 5 maisons. 4 femmes devinrent folles 
tandis q u e lle s  fuyaient de Kavadartsi ; on prétend même que 4 d’entre 
elles tuèrent leurs propres enfants, de peur qu’ ils ne tom bassent entre les 
mains des Serbes.


